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La séance d'hier jeudi a élé ouverte à
8heures 20, sous la présidence de M. Ay.î
dren de Kerdrel, vice-président.
Le Sénat reprend la discussipn du projet

deloirelalif à l'état-major.
C'est M. le général Pourcet, rapporteur.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

M. le comte des Roys dépose uno propo-
silioi); tendant à réduire les droits de miu-
jjtjpn sur les immeubles ruraux. i?:
L'urgence n'est pas (îéclarée.
On procède ensuite à la continuation de

ia vérification des pouvoirs.
L'élection de M. Fauré, élu à Lambez,

est validée, malgré quelques observations cl(^
MM. Lacaze et Girault;

La Chambre procède ensuite à l'examen
de l'élection do M.Rouxin, à Saint-Malo.

L E MINISTÈRE.

Les difficultés pour la constitution du ca-binet
subsistent encore aujourd'hui, mais

l9is«ent espérer une entente définitive sur
divers points en litige avec les personnages
politiques, sénateurs et autres, qui ont été
appelés par le Maréchal.
Tous les ministres sont pris dans le Sé-nat,
à l'exception des ministres de la guerre

etde la marine. C'est là un fait acquis.
_ L'attribution des portefeuilles a été aussi
l'objet de quelques difficultés, qui seraient
aplanies en ce momeni, si nous devons en
croire l'un des secrétaires de la présidence
luiTa affirmé à un membre du Sénat.
Néanmoins, on necroit'pas encore que le

nouveau minislère puisse paraître aujour-

^^^n h l'Officiel. ;'' r;:;;

. , • *

H. le minislre de l'intérieur, après avoir
'fiçu hier malin les différents chefs de service
j ŝ son département, a dù quitter l'hôtel de
'^Place Beauveau.

M- le baron Reille, sous-secrétaire d'Etat,
'•lit M. de Fourtou dans sa retraite.

• , •

Lo pelit article suivant du B i e n public
contient une intéressante indiscrétion sur
attitude des gauches vis-à-vis de leurs col-
' ĝues de la minorilé de la Chambre des dé-
Puiés: . - 1

Une parlie du public s'étonne qu'ont
"8>t pas invalidé en massé les candidals des
«"«ches blanches. 'l
^'•» En pratique, ce n'était pas possible.' fRï

eu deux cents candidats élu» qui se sont'
lirud'affiches blanches. Si on les eût inva-
,.Jés en bloc, on eûldonc invalidé plus d'un
'^""s de la Chambre des députés,
ê^ éleclions se seraient faites de nou-

avec le ministère, les fonctionnaires.

les habitudes actuelles. Nous n'y eussions
rien gagné. De plus, on n'aurait pas mann;
que de dire au Sénat : — La Chambre a
procédé à ane dissolution partielle. Autnnti
vaut uue dissolution complèle. Cinq cent
trente-trois éleclions à faire ne coûtent pass
plus que deux cents. Votez donc une nou-»
velle dissolution. »

La queslion de validation des députés ne*
serait donc qu'une question d'opportunité ?^
Nous retenons l'aveu.

* *
Le Rappel annonce que la commission

d'enquête sur les éleclions a siégé de nou- :
veau mardi. Elle a réglé l'ordre de ses Ira-
vaux et a décidé de se partager en neuf sous-
commissions chargées chacune de l'examen:
des élections, par région déterminée. Au
reste, suivant l'habitude des gauches, qui*
deviennent de moins en moins communica-;
tives, les délibérations de la commission 5
sont tenues absolument secrètes.
Voici un document qui a le don d'irriteE^

les enquêteurs :

« Paris, 4 8 novembre.

» À Messieurs les directeurs généraux, lesdirec^fi
teurs, les trésoriers-payeurs généraux. ]j\

» L« Chambre des députés a décidé,^
dans sa séance du 15 novembre dernier,^
qu'il serait procédé, par une commission dé*
trente-trois membres, à une enquête parle-'*
mentaire dont vous connaissez l'objet. |

» Cette résolution, dont l'exécution pour*
rait loucher par divers côtés aux droits du-^
pouvoir exécutif et du pouvoir judiciaire,
ne saurait obliger à aucun titre ni les agents
de l'autorité publique, ni même les simples
citoyens. Le gouvernement ne croit donc
pas pouvoir y prendre part.

» Je vous invile, en conséqiience, à ne "
pas entrer en communication avec la com-mission

d'enquête ou avec ceux de ses mem-bres
qui se rendraient dans votre départe-ment,
el à ne leur fournir ni pièces ni ren-seignements

d'aucun genre ; à ne mettre aur
cun local à leur disposition pour la tenue
de leurs réunions ; en un mot, à ne prêter
Ki directement, ni indirectement votre oon4
cours à leurs travaux. :^

» Vous voudrez bien transmettre immé'-t;
diatement ces instructions aux fonctionnai-res

et agents placés sous vos ordres et teni^
là main à l e u r stricte exécution. Je vous"
prie également de m'accuser réception de la
présente circulaire.

» Le ministre des finances,
» E. C A I L L A U X . »

A quelques mots près, et sans impor-tance,
la circulaire adressée par M. le mi^'

nisire de l'agriculture et du commerce à ses
subordonnés esl identique à celle de M. le
minislre des finances. Nous ne connaissons
pas celles des collègues de MM. Caillaux et»
de Meaux, mais il n'esl pas difficile de pres-sentir

que les inslructions qu'elles renfer-ment
sont conformes aux prescriptions ci-

dessus, el qui sont la traduction très-exacte
du discours de M. le président du conseil
démissionnaire. . , . , ^

Les journaux républicains s'emportent
avec une fureur indicible contre l'ordre du
jour de M. de Kerdrel et le vote du Sénat.
L'ordredujour est, cependant, tout ce

qu'il y a de plus simple et de plus anodin.
Que dit-il, en effel ? Ceci :

« LeSénat... résolu à ne laisser porter
» aucune atteinte aux prérogatives qui apparu
» tiennent à C R k C U N des pouvoirs publics... »

Quoi de plus correct, de plus cooslilulion^
liel? Cela n'attaque personne. Toutes « les
prérogatives » de la Chambre sont niainte-»
nues; on ne blâme même pas l'usage que
celle-ci en a fait.

De quoi donc se plaignent les journaux
républicains? De ce que l'enquête votée par
la Chambre sera rendue impossible ?

Mais le vole du Sénat en est-il cause?<
Nullement. i

Ce n'est pas le vole du Sénat, c'esl la loi
qui veut que l'enquête volée par la Chambre
ne puisse aboutir à rien dans la pratique.

Qui dit cela?
M. Dufaure! M.Dufaure, tant applaudi;

par les républicains du Sénat et de la
presse. i
Ecoutons-le: , ;

« Ici, messieurs, permettez-moi de vou^,
» dire, el relativement au pouvoir exécutif ,~
» et relativement aux simples citoyens, i l y à
» une lacune certaine dans notre législation. I l
» est impossible de le contester; et si le gou-
» vernement nous apportait un projet de ZOÎ
» pour régler les droits des commissions d'eni'
» quêle parlementaire, les formes dans lesq^uelle»,
» elles devraient procéder, i l a u r a i t raison.

» C'est une matière à régler. •» i

« C'est une matière à régler. » Donc, elle
n'est pas réglée.

Donc, l'ordre du jour du Sénat ne fait, à
notre avis, qu'exprimer le désir ou, si l'on
préfère, la volonté de voir régler les droits
des « commissions d'enquête, » de manière
à sauvegarder « les prérogatives qui appar-
> tiennent à chacun des pouvoirs publics,

Si bien qu'il nous paraît que le Temps fs^
une vaine menace, quand il annonce que le
nouveau cabinet sera renversé tout de suite
par la Chambre, à cause de celte question
de l'enquête. On lui demandera , dit le
Temps, quelle conduite il prétend tenir à
l'égard de l'enquête, et comme il ne pourra
se dégager des déclarations du précédent
cabinet, il tombera comme celui-ci.
Erreur.
Rien n'est plus facile, pour le nouveaiÏ!

cabinet, que de répondre à une interpellaf •
tion de ce genre. Nous lui donnons ce con*j
seil: laissant de côlé les récriminations ef
sans soulever le conflit des prérogatives de
« chacun des pouvoirs publics, » qu'il ré-ponde

en déposant un projet de loi pour
« régler la matière, » avec les paroles de M.
Dufaure pour exposé des motifs.
Qu'est-ce que la majorité républicaine

pourrait bien objecter à ce procédé pure-ment
parlementaire et absolument constitu-tionnel
? [ Union de l'Ouest.)

* *
L ' U N I O N CONSERVATRICE. 1

Nous fisons dans l'Assemblée n a t i o n a l e : i
« Nous avons publié un arlicle intitulé :é

L a réunion des constitutionnels de l a Chambre*i
des députés.

» Dans cet article, à la véracité duquel on-
a bien voulu rendre hommage, on lisait que'
tous les députés présents avaient insisté ÉNERGI-'
QVEMEm pour que r U n i o n constitutionnelle af-'
firmât le m a i n t i e n de l a République conserva-trice

avec le maréchal de M a c - M a h o n à sa téte. .
» Tout ce que nous avons écrit est vrai,

mais fout ce qui esl v r a i n'a pas élé écril.
' » Quelques députés d e l à droite qui ont;

assisté à la réunion en queslion. nous prient
de déclarer qu'ils sont décidés à .soutenir le
Maréchal jusqu'en 1880 — car une poUli-que

contraire serait une politique de fac-tieux
— mais qu'ils se réservent le droit da,

voler la révision de la Constitution suivant
leurs préférences monarchiques.

» Rien ne nous semble plus naturel.
» L'honorable M.Barcilon, en particu-lier,

a précisé avec tact et talent les termes
du concours que ses amis et lui prêtaient au
Maréchal.

» M. l'amiral Touchard a reconnu la par-faite
justesse des observations du député de

Vaucluse, eltous les membres de la réunion
s'y sont associés. »

L'état de M. Ropert Mitchell, loin de s'être •
amélioré, comme on l'espérait tout d'abord,
s'était sérieusement aggravé.

Pendant toute la journée de mardi et pen-dant
la nuit suivante, le sympathique dé-pulé
de la Gironde a été en proie à une fiè-vre
violente compliquée de délire.

Son médecin, M. le docteur Thévenet, a
dû passer la nuit à son chevet.
' "Tous les amis de M. Robert Mitchell sont
venus s'inscrire chez lui, el prendre de ses
nouvelles. Son état leur inspire d'assez sé -rieuses

inquiétudeSf, »^v,.,\ ;

* »

On écrit de Munifch à l'Assemblée n a t i o n a l e : j
« Je me trouvais avant-hier à Bade, et, à. î

huit heures du soir, nous connaissions dans 1
leur entier les débats orageux de la Chambre ?
des députés. .

» La célèbre princesse Troubestkoï, qui,
ainsi qu'on le sait, a été forcée de quitter la
France, parce qu'elle disait sans doute trop
de bien de notrç Gouvernement et du chef
de l'Etat , avait reçu , dans la journée, un
télégramme très-explicatif sur la discussion
et le vote de l'enquête.

» Ce n'est un mystère pour personne, à
Bade, que chaque jour la princesse Trou-bestkoï,

celte amie si intime de M. Thiers et
de la Prusse, reçoit des lettres et télégram-mes

des chefs des gauches, MM. Gambetta^
Calmon el Léonce de Lavergne.

» Laprincesse Troubestkoï montre à tout
son entourage les dépêches qu'elle reçoit de
France et qui sont signées d'un pseudo-nyme.

» Il paraît que ses sentiments d'hostifité
conlre lè Maréchal out pris un caraclère dê
violençaijxkêfflft. * . . . . . . .

M. Daguin comple poser de nouveau sa^
candidature conservatrice dans le 1X° ar-rondissement,

qui avait, comme on le sait,
donné la majorilé.à M. Grévy.

Un comité républicain a décidé d'adopter^,
comme successeur à M. Grévy, l'ex-père
Hyacinthe, orateur que les gauches veulent
compter dans leurs rangs.

La majorité aurait ainsi, comme l'an-cienne
Convention, son abbé Maury pu son

moine Chabot. v

-LES PERQUISITIONS.

Z X i n télégramme de Marseille nous iU '
forme que plusieurs perquisitions faites au.
domicile de différents membres radicaux
dans le Midi, à Marseilleel à Aix, viennent
d'amener la saisie de documenis" impor-tants,

qui prouveraient que le parli radical



fomonlo un soulètcniont dos classo» ou-
vritiros.
(loin vionl h l'appui do en quo nous avons

déji"! dit quo, dnns pliisionrH contres ou-,
vriers, on essnyo do provoquer des grèves,
ot on engage les ouvriers i'i se diriger sur,
Paris, oil ils trouveront de» travaux large-ment

rétribués.
Uôverait on do nouveau, par hasard, la

Ibrinution des ateliers nationaux ou lu haute
paye dos fédérés do la Commune?

LE VOYAflE D U V I C O M T E D ' I I A U C O U R T.

Voici, d'après uu renseignement autorisé,
co qu'il y a de vrai dons l'entrevue do M. lo
vicomte d'Harcourt avec le prince impérial,
à laquelle on semble, aujourd'hui, attacher
une grande importance :
M.lo vicomte d'Harcourt s'est, en effet,

rendu en Angleterre pour y voir son pèro,
M.lo marquis d'Harcourt, et c'est dans un
salon, où se trouvait le lils do Napoléon III,
quo le prince do Galles lui a pré.senlé M.
l'Emmanuel d'Harcourt, sans qu'il y ait eu ,
à l'avance, aucune préméditation à ce sujet.

L'entretien a duré cinq minutes h peine,
et les personnes présentes ont été témoins
qu'il n'y a eu aucun enlretien politique entre
ces deux personnages; lout s'est borné aux
banalités d'usage pour ces sortes do présen-tations.

Lo J o u r n a l des Débats publie, do son côté,
ces observations è la suite de la note do
l'Agence llavas el démentant les « bruits »
relatifs à une entrevue de M. lo comte Em-manuel

d'Harcourl avec le prince impérial :

« Comme il ne peut être mis en doute que
M. le comte Emmanuel irilarcourt a vu en
Angleterre lo prince impériol et a eu un en-trelien

avec lui ù Côwes, il faut retenir seu-
loracnt de la .Note qui précède que le voyage
de M. d'Harcourl n'aurait pas eu précisé-ment

et uniquement pour objet de voir lé
prince. Ouant aux détails de l'entretien, on
comprend qu'ils aient pu ôtre inexactement
rapportés ; le fait principal reste. »

L'Agence Havas va-t-elle transmettre aux
journaux une nouvelle note sur « le fait
principal >> ?

La République française publie les ré-flexions
suivantes :

« Il n'est pas, dit ce journal, un seul des
députés de la majorité qui ignore que la
pouvoir budgétaire ost la seule sanction
dont disposent, sous un régime parlemen-taire,

les Assemblées législatives.
» C'est la force que les constitutions dé-posent

entre leurs mains pour faire respec-ter
la volonté populaire, ia souveraineté na-tionale.

> n̂i\iifii;iL> up yaiii.j
» Comment donc douter ïiri seul insVon't

qu'on saura faire de cette forco l'usage qui
doit en êtro fail ?

» Comment supposer que la Chambre;
avant de consentir à un prélèvomenl do plus
de trois milliards sur la richesse publique,
no voudra pas êtro assurée qu'un si énorme
capital ne sera pas employé contre les inté-rêts

les plus sacrés d e l à France, qu'il ne
servira pas exclusivement à satisfaire les
intérêts dynastique* et cléricaux auxquels
de misérables passions voudraient sacrifiez-
la patrie ? '

» La nouvelle commission est, à peu d'ex-ceptions
près, la môme qui, an mois de

juin dernier, n su énergiquement refuser à
M. Caillaux lo voto des quatre contribu-tions

directes qu'il réclamait par anticipa-tion.

» Il lui fut alors objecté quo la Chambre
ne pouvail accorder un semblable vote do
confiance à un cabinet dont le programme
no lui était pas connu. /. , .u

» Mémo réponse attenàrait toul minis-tère
qui aurait la prétention d'imposer au

pays uno autre direction que celle que la
souveraineté nationale a manifesté solen-
nelloraenl la volonté do suivre.

» Là-dessus, il ne sauraii y avoir la
moindre inGertilude. En face des incroyables
prétentions qui se sont manifestées au Sé-nal,

en face do ce refus systématique du
Président do la République de s'adresser
aux hommes auxquels Io nation a signifié
son intention do remettre la marche do ses
affaires, la Chambre a un devoir tracé : re-fuser

le budget tanl que sa voix ne sera pas
écoutée, tant qu'on ne changera pas de po-'
litique. tant que des ministres déjà flétris,

déjà sous lo coup d'une enquête qui peul
aboutira une mise en accusation, ne seront
remplacés que par des doublures destinées
h leur céder la place une fois le budget con-senti,

tant enfin que des garanties n'auront
pas élédoiiné(!s au pouplo fronçais qu'une
aventure comnio celle du IG mai ne pourra
plus se renouveler. »

Notons, louletois, que la République f r a n -çaise,
au milieu do ces déclarations si netle-menl
belliqueuses, a soin de glisser ci et là

quelques paroles vagims qui seinblont être
dos' appels à la concilinlioii. Ainsi, le jour-nal

do M. Gambetta parle* de « l'ardent désir
» que manifeste la Chombro d'éviter toute
» secousse profonde » et «( do l'emprcsse-
» mont qu'elle vienl do mellre à êlre en mo-
» suro de profiter do la moindre lueur de
» raison dans los dépositaires du pouvoir
» exéculif. »
Il parait regretter que l'on ait « voulu

pousser les choses à l'exlrêmo. » C'esl le
Sénal qui a fait toul le mol, co Sénat qui,
pouvant rendre au pays « un service si-gnalé

», « n'a pas su so dégager dos déplo-
1) rables compromis auxquels plusieurs de
» sos membres ont participé lo 24 mai'
» 1873. »

Ces habiletés de langogo ne réussiront,
B^!,^«l!^omne; l'opinion.

Etranger»;

'• Assemblée nationale a reçu' los dépêches
suivantes de ses correspondants particu-
Uers :

. : : V D É P Ê CH E D E - L O N D R E S.

Une parlie do la flotte anglaise a reçu
l'ordre de stationner en vue de Chypre,
al La réponse du roi des Hellènes h la lettre
du prince de Galles est attendue avec une
certaine impatience.

Toute une flottille de chaloupes-torpilles
vient d'êlre commandée par.,le gouverne-ment

britannique.

i \ . • ' DÉPÊCHE D E VIENNE.

7^' L'Autriche a signifié au prince du Monte-
hegro que la possession du port de Scutari
ne sauraii êtro décidée par le sort dos armes,
et qu'elle touche à un ordre d'intérêts géné-
néraux que les puissances seules peuvent
trancher.

L E M E M O R A N D U M A N G L A I S.

Nous opprenons que lord Odo lUissel,
ambassadeur à Berlin, vient d'être mandé
lélégraphiquement à Londres par lord
Derby.
Il y a conseil extraordinaire de miiiistresj

presque chaquejour, à Downin street, au
palais Derby, pour la rédaction d'un mémo-randum

à la Russie.
Ce document diplomatique, dont la gra-vité
ne saurait être miso eu doute, rappel-lera
la dépêche du 6 mai de lord Derby au

comte Schouwaloff, et contiendra les décla-rations
suivantes :

« to gouvernement do S. M. la Reine,
» ne peut admettre l'établissement porma-
» nent des Russes dans l'Arménie et, con-
», fiant dans los promesses de S. M. le Czar,,

' i exprime l'espoir qu'aucun esprit de con-)
)> quêlo n'inspire les mouvements strate-:,
» giques des armées do S. M. l'Empereur'
» Alexandre, soit en Asie, soit en Europe.

pout accorder à personne des droits qui se-raient
de nature à diminuer son autorité et

son indépendance, qu'il y a lieu de no rion
faire, rion innover, attendu que tout acte do
sn part, on pareille matière,

oquo lo Sacré-Collégo a reconfonruaitcosudprpoiotsdeor
veto.

comme tontes les légendes M •
le Ménétrier ZGer^^:',;^'' es, j , , .

C'était jadis une église sans pareil^
consacrée h sainte Cécile. Ja côleJ
C'était la- communauté permund

LE DROIT D E VETO DES PUISSANCES AU

CONCLAVE.

On sait que certaines puissances catho-liques
, protectrices du Saint-Siège, exer-çaient
de tenips immémorial L E D U O I T D E VETO»

sur tel ou lel autre candidat présenté au
Conclave pour l'élection d'un nouveau Pape.
Parmi les graves questions que le Pape a

soumises au Sacré-Collége, il s'en trouve
une qui intéresse vivement toutes les puis-sances

: c'est celle de la suppression de ee
droit de velo par suite de la nouvelle situa-tion

faite à la papauté en Italie. '
La Congrégation des cardinaux chargéev

de l'élaboration de celte question si grave a
remis à Pie IX le résultat de ses délibéra-i
tions qu'un correspondant de Rome fait
connattre par un télégramme :

« La Congrégation, après avoir juridi-quement
constaté que, si d'un côté aucune

puissance n'a do droits acquis sur l'élection

» Le Sacré-Collége, lo cos échéant, saura
foire proléger sa propre indépendance. »

La gravité do collo décision ol des consi-dérants
qui raccompagnent n'échappera

cortainomcnt à personne. ' j i

Quelques détoils sur la prise de Kars.
Fixé au 13 novembre, l'assaut a été remis,

a caiiso du mauvais temps, au 17 au soir.
L'alla(|ue a commencé vers huit heures et
demie du soir et no S'HSI terminée qu'à huit
heures du malin. Le général comte de Grobbe
a été tué, à la tôto de sa brigode, pendant
l'assaut. A huit heures du malin, les redou-tes

et les forts étant au pouvoir des Russes,
le combat a cessé.

Lo ville et ses forts, trois cents Carions
qui los défendaient, de nombreux drapeaux
ot des opprovisionnements, sont le fruit de
ces assauts. Les Russes ont perdu dans ce
grand combat 2,700 hommes ; 5,000 Turcs
ont été tués, et les Russes ont fait 10,000
prisonriiers. L'attaque a été dirigée par le
général Loris-Mélikoff, qui a foit dimanche
son entrée dans la ville. Le grand-duc Mi-chel

assistait à la bataille. Une allaque va
avoir lieu cette semaine contre Erzeroum.
On veut en finir et enlever la place.

Clivofligç Loça^^^^ et de i'Ouesl.

La commission du Bureau de Bienfai-sance
de Saumur vient d'adopter uno me-sure

dont lui saura gré la population pau-vre:
elle a supprimé le pain do 3° qualité

et ne délivrera plus quo du pain de 2°
qualilé , celui de tous les ménages aujour-d'hui.

' i.Le fils d'un do nos honorables négociants
de Saumur, M. Marcel Ménager, élève du
collège communal, vient d'être reçu par la
faculté de Poitiers à la suite de ses examens
pour la première parlie du baccalauréat ^s-
ieltres. , c. 'im

\Ui-y^!; . ii. m .SERVICE VIClN^L.,,,ii.=u^

^'^ EMiném pour l'admission aux efnplais
ûi. d'Agents-Voyers cantonaux.

r,^.£lomrne nous l'avons annoncé hier, des
examens auront lieu, le 21 janvier 1878, au
Ministère de l'intérieur, pour constater l'ap-titude

des candidats à l'emploi d'agent-voyer
cantonal.

Les candidats doivent être âgés (Igsjplift»
de 20 ans et de moins de 35 ans. .-, 0» ntïo

Pour êlro admis à l'examen, ils sont tei-
nus de déposer, avant le 13 janvier prochain,
aù bureau de la construcUon des chemins
vicinaux, rue Cambacérès, n* 9, à Paris :

1° Une demande d'admission, écrite pap
eux et faisant connaître leurs antécédents ed
les études auxquelles ils se sont livrés ; cette
demande doit également énoncer les diplô-mes

et les cerUUcats que les candidats se
proposent de produire au moment de l'exa-men

; ^ >,
2° Uo extrait de leur acte do naissance ;
3' Un certificat do moralité délivré par le

Maire de la commune qu'ils habitent. n-i
Les candidats reconnus admissibles seron

pourvus, au fur et à mesure des demandes
qui seront faites par les Préfets, et d'après
l'ordre de mérite, d'un emploi variant de
1,500 francs à 2,000 francs, suivant les dé-partements

dans lesquels ils auront désiré
être placés. mnons^. j

Variétés.

LA STATUE D E SAINTE CÉCILE E T LË MÉNÉTRIER

D E GERMUND.

C'était hier la Sainte-Cécile, patronne des
musiciens. A cette occasion, on neUra pas
sans intérêt la légende ci-dessous, naïve

«Sglise

lie. Aujourd'hui il n'en reste plus qu'une '^>H'
Dans cette église, dos Us d'argent rôn'*?'.

sur la tôto dos saints une douce lueur • j '^ l̂
couronnaient l'aulol, fraîches el riantpJ„ '^^ '''^^''s
clartés do l'aurore. '"^'^^

La sainte avait dos souliers d'or pur et
d'argenl élincelante ; car alors c'était
bontemps. la
Lo temps où, nou-seulement dans 1» ierr»i.,

lemagne, mais bien loin de par-delj les mer
admirait les oeuvres ciselées des artistoii A ^'
mund. '^'^ Ŵ-
Etles pèlerins venaient des contrées loint.-
siter celle église, où l'on entendait sans '""^^

résonner les chants pieux et les sons de' 1'*^^^^°
solennel. '

Un jour, un ménétrier y vint aussi. Hélas! Héi •
dans une profonde misère. U s'avança les '
pâlos, los jambes lassos, et la besace vide. '""'^
Il s'inclino devanl l'imago de la sainte, èl cbanl

sa chanson. Ses plaintes vont jusqu'au coeur de
celle qu'il implore, et la robo d'argenl tressaille
Sainte Cécile s'incline en souriant vers le pauvre

musicieu, et lui donne son soulier d'or.
Ivre de joie, il so précipite dans la maison du

premier orfèvre qu'il rencontre, et se moque de sa
misère passée, en changeant le soulier contre de
beaux écus. '•• m^f'!'

Mais l'orfèvre reconnaît la'dépouille delà sainte
injurie lo ménétrier, et le conduit devantle juge.
Bientôt le procès est instruit et terminé. Le vol

esl évident. Personne ne croit au récit du pauvre
chanteur.
Malheur! malheur! profane ménétrier! lu as

chanté ton dernier chant, et bientôt Ion cadavre
sera pendu au gibet.
Déjà la sonnette des convois funèbres Teléntit,

et l'on voit se dérouler le long convo; noir; avec le
coupable que l'on mène à l'échafaud.

Les psaumes de la pénitence résonnent, les moi-nes
et les religieux murmurent des prières lamen-tables
; mais à travers ces paroles de mort, on ^•

tend aussi les sons joyeux d'un violon. i •

C'était la dernière prière du musicien.
- Puisque tant d'autres doivent chanter, avait-il

dit, laissez-moi chanter aussi.
Le convoi passe devant- la chapelle de sainle Cé-cile;
la porte est ouverte, et le violon tait entendre

un douloureux gémissement.
Alors ceux qui avaient condamné le ménétrier

prennent pilié de lui. Plus d'un assistant soupire
et dit :

— Le pauvre chanteur !
El lui s'écrie :
_ Permeuez-raoi de m'approcher enct|re. une

fois de la sainte! , „,
Le juge le permet. Le condamné entroj

nouille, répète sa chanson ; et la sainte s
sa robe d'argent tressaille
(Bile se penche en souriant vers le pauvre toufl-

cien, el lui donne son second soulier ^'of• !
La foule étonnée regarde, et chaque CW^H

peut voir combien le chanteur du peuple es,^^
aux saints du ciel. . .
A l'instant les chaînes du pilsoamer lomlSèùt

on lui apporte de l'argent et du vin ; on le recon
duit en chantant et en dansant àïhdlcl-de-ville.
Toutes les angoisses de la veille sont oubW««'

La grande salle de l'hôlel est décorée commeiioi"
une fêle, et le ménétrier occupe la place d'il»"'

neur au banquet.
Mais quand la fêle est finie, iî pre

à'àt à la main, et s'en va '
dans unautre pays.
Depuis ce temps, le chanteur le ^^lasp^une

sûr d'êlre bien accueilli à Germund, et dès <lii
arrive, on le salue ot on se mel à danser.

(Magasin pi

end ses
,îî; soir chanter

soulief|
jieine'f)

f Q U E S T I O N S A G B I C O L É S.

LA \ 0 L A 1 L L E DV PAVUE- '

'l'esprit d'observation el l'expérieoce manq^^^^

souvent à nos campagnards. Que de tessoatces^^^

nature nous fourmi dont
BOUS ne savons p3 "

terJ Sans parler des engrais qui se perdeo^Çj^^
année, pour des sommes énormes, U "°
éléments sur lesquels oa ne saurait trop P̂P
l'alleation générale. . p̂j,

Le îail suivant me semble, à ee point

digne d'ôlre rapporté.



Dans le ''"^ ê où se trouve la maison de cam-
gne de m fami'l^ habite une vieille femme de

É alre-'ing'-'^'^ ês malheurs ont instruite

Tflue la "^'^ oubliée, landis qu'elle
"(ippé autour d'elle son mari et ses enfants. Elle
^ ĵjjfg seule dans une chaumière écartée du vil-

La bonne vieille est presque toujours au milieu
sa cour, où s'ébattent de nombreuses volailles,
i semblent être sa seule préoccupation et for-

1er en quelque sorte sa famille. ' \ ,
' Uoe chose étonnait les habitants du village. On-
se demandait comment cette femme pouvait pour-voir

à la nourriture de cette basse-cour, qui le dis-
'uie au plus belles fermes. On prétendait qu'elle
'''achetait jamais ni grain ni avoine. Cependant les
lus méchantes langues n'osaient attaquer sa pro-
Jjj^ Elle jouissait delà confiance générale. L'éi-
jlisfl la voyait chaque jour. Elle s'épanchait dans
le sein de laMère des douleurs ; olle aussi pleurait

son fll?^-
Le d ôion dè la cdtiosité me poussa, j'entrai
ĵgg la demeure de la bonne vieille, sous prétexte
lui demander des oiufs frais pendant mon sé-jour
â la campagne.

Après quelques secondes de conversation banale,
jeluidis : v'i î S ' . '

Votre basse-cour est digne d'erivfe.'Je dési-
lerais en avoir une pareille, mais je recule devant
les soins et surtout devant les boisseaux do blé et
à'aïoiné que je devrais donner à ces volailles.
_ Des. boisseaux de blé et d'avoine !
_ Sans doute. Avec quoi les nourrirais-je 7
_ M̂es poules n'ont jamais goûté ce gâteau ré-

jetvéaux volailles des riches.
tous plaisantez ! ,

-Nullement, monbon monsieur. H^J,
- Expliquez-moi donc votre secret.
- Bien volontiers, mais je crains d'abuser 'dè

votre patience, monsieur. Je dois entrer dans quel-ques
détails sur la nourriture qui diffère selon les

saisons, et que je me procuremoi-même, sans dé-pense
aucune.

- Parlez, ma bonne femme. J'écoute.
- Au printemps, jo suis les labours dans les

1. Les lombrics el les vers blancs qui sur-
de terre en grande quantité sont une ex-cellente
nourriture pour-les volailles. Je mets un

pan de terre dans le panier, afin que les,, vers nlefl;-;
sortent pas.
- Trouvez-vous toujours assez de vers? On

«e laboure pas sans cesse les champs, même au

î ^ a i ï s d i v e r s,

Le; J&^Bnai de Chartres rapporte qu'il y a
quelques jours , un marchand de porcs,
après avoir cuvé tout le vin d'une soirée
d'ivresse, s'est armé d'un revolver et
dirige vers.le lit où reposaient ses fils.
Six coups de feu ont par lui été tiré s qui,
fort heureusement, n'ont produit qu'une
seule blessure. La cour d'assises apprérfi
ciera biept^J celte odieuse tentative de'
meurlre.^^^^y% ^' • cai;:.
Eh bien, noiis parions que le défenseur

' â e Delpart (c'est le nom du coupable) in-^^
fjROquera pour lui le bénéfice des circons-^r
tances atténuantes en s'appuyant sur l'état
d'ivresse antérieure de son client? Quand
donc en aura-t-on fini avec cette plaisan-terie

qui consiste à nous présenter comme
atténuation d'un crime une faute qui n'a.
tait que s'y ajouter j

•

Les journaux allemands signalent une er-.,
reur judiciaire quia causé une grande sensa-fi
tion dans l'Allemagne du Sud, ''

On vient de mettre en liberté un bommeu
qui était détenu depuis huit ans dans une
maison de réclusion, bien qu'il fût innocent,,
C'est un domestique de Friedberg, que lej
jury avait reconnu coupable d'avoir assas-siné

un garde forestier et qui avait élé con-damné
pour ce fait à seize ans de réclusion;'

Ces jours-ci, le véritable assassin a confessé
son crime sur sjsn lit demort,,u.^.. <

* *

j tefeuille, diminution, 8,744,000 fr. Avances, aug-1
mentation, 428,000 fr. Circulation, diminution,
24,899,000 fr. Comptes courants particuliers, aug-
^ mentation, 29,331,000 fr. H y a peu de transaci'
Uous sur les foi d̂s étrangers, sur notre place
comme sur los autres marchés. Le S 0/0 russe 187ft:
so traite entre 80 bl 81, toujours maintenu par la
rareté du titre ; mais l'iBsuccès du dernier em-prunt

provoque des ventes au comptant en Angle-terre
qui ont leur entre-coup en France, et le syn-dicat
aura beaucoup do peine à tenir. Le 5 0/0 turc

esta 10.27 1/2. Le 5 0/0 italien a soudainement
' monté à 72.80 ; quant à la rente autrichienne 4 O/Oj^
en or, elle est tenue à 62 1/2. L'Extérieure espa----
gnole est immobile à 12 7/8, et les Egyptiennes
1873 k166. Les actions des chemins defer autri-chiens

se traitent à 551 et celles des Lombards ^.
166.25. Affaires nulles d'ailleurs sur les valeurs
des chemins de fer, des sociétés de crédit et des
sociétés industrielles; ou attend la solution de laj
crise politique. > i |

- Pour faire sortir de terre les lombrics, j'arî?
'ose le sol avec une décoction assez forte de feuil4
lesdenoyer. Bientôt lès vers sortent et cherchent|
refuge. C'est alors que j'en fais une ampleJ

~ C'est très-ingénieux. Mais que faites-vous en:
Jlé? - , ^ • :
-Auparavant,je dois vous dire, mon bon mon-*!

qu'au mois de mai, à l'époquo des hanne-j|
K j'en fais uno ample provision. En quelques-;
'""fs, j'obtiens de la nourriture pour un mois. A
^'atteins ainsi facilement l'été, pendant lequel 0
'"s la chasse aux limaçons et aux limaces dans le's^
*3>nps et les prés. - •
-Et l'hiver?
'•Les chênes me fournissent une grande quan-";;
['5* 6̂glands, j'enlève la grosso enveloppe, je lés.

sécher au four, et j'obtiens ainsi des vivres
'|«llents et des provisions qui me permettept|
""endre sans crainte les frimas de l'hiver. Le"
'""itdu printemps me ramène mes petites îndus-î^'
'lies.

I *^'«st ainsi que celle bonne vieille accomplissait

'«rait _

'Wh

"S aux cultivateurs.

Pu même faire mieux et mettre lo poulet à

(Espérance du peuple.)

Les pompiers de Boston ont ajouté lëf
dynamite à leur armement contre le feu. On;
sait que cette substance a la propriété de né
détonner que sous l'influence d'une amorce
fulminante, tandis qu'elle fuse si elle est en-flammée

directement. En outre, un simple,
saucisson charge de dynamite et appliqué à lai
base d'un mur suffit pour renverser celui-cP
plus rapidement que ne le ferait la sape la;
mieux dirigée.
L'emploi de la dynamite pour arrêter les.

progrès d'un incendie en circonscrivant le^
domaine du feu présente donc les avantages?
d'un emploi facile, puisqu'il suffit d'appli-'
quer la cartouche au jpoint que l'on veut atta^î
quer ; quelques minutes suffisent pour la
pose. Elle est sans danger pour les hommes,
puisque la chule des murailles et des édifi-ces

peut se commander de loirj par la simple
pression du doigt sur un appareil de dé-tente

et n'exige plus le concours direct des^
pompiers ou d'ouvriers sapant la muraille
ou l'escaladant pour y fixer des câbles de ti-
ragev de retenue etde direction.

Le mois dernier, le petit village suisse
d'Ajvolo, situé au pied du Saint-Gothard,
non loin de l'entrée du futur tunnel, était à
moitié détruit par un violent incendie. Le
désastre eût été plus complet sans le sautage
par la dynamite de plusieurs maisons dont
les débris se trouvèrent former une digue
contre le progrès du feu.

*«--,î Pour le» articles non signés : P . GODKT. 4 J

Théâtre de Saumur. ^

L U N D I 26 novembre A 8 1 1 , i
Représentation de la COMPAGNIE j

PARISIENNE . l

Sous la direction de M. RODRIGUEZ, régisseu^'
général du théâtre du Palais-Royal.

'[.(, GRAND SDCCÈS A C I C E L f

3 L E S D E M O I S E L L E S *

«; D E M O N T F E R M B I L ;|
Comédie en 3 actes, du théâtre du Palais-Royal, par

Théodore Barrière et Victor Bernard,
î!-' Jouée par MM. Lafaye, Edouard Georges, GaUs-f
issi'ns, Mendasti, Joliet et Bource , M^'s Carpentier/'
i Jane Lepage, Falbert et EUg. Georges.

M I D I A Q U A T O R Z E H E U R E S *
Comédie en! acte, de feu Théodore Barrière.

s'i'Jouée par MM. Gaussins, Mendasti, Joliet et
iBource, M"»" Falbert et Jane Lepage.

V)S , Bureaux à 1 îa. l / a ; rideau à 8 l i . si
*i'i S'adresser, pour la location , chez M"» THTJAU,-

rpedela Comédie. — On peut se procurer des,;
vpartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

01ir*oniqLti€> Financlôre»,-,

r; , .^Bpursedu 22 novembre 1877.

Le marché est très-ferme, bien que les affaires
soient peu actives. Le 3 0/0 varie de 71.55 à 71.62
1/2 et le 5 0/0 de 106.70 à 106.80. Les receltes
générales achètent 2,000 fr. de 3 0/0, 1,000 fr. de
5 0/0 et 4,000 de 4 1/2. Le bilan de la Banque af-fiché

aujourd'hui en Bourse donne les résultats
suivants: encaisse,diminution, 5,178,000fr.;por-

E i © f * u . s e z l e s o o i i t r o f a ç o n s ; .
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc. avec
la marque de fabrique Revalescière D u Barry,
sur les étiquettes.

m m i L E S E N F A N T S ' Î ^ Î ^ ^ A ^ OE I
DU BARRY BE LONDRES. — Partout on déploré,
que l'enfant — la joie de la famille et i'espoir de
la nation — est fort maltraité. Par l'ignorance
seule des mères ou des nourrices, il en meurt la
première année 60,000 en France et 40,§00 en
Angleterre! Celle misère esl due ou à un allaite-ment

trop fréquent, ou bien à l'usage du lait de
vache ou de chèvre, ou à la panade — tous ali-ments

inadmissibles, et qui, ordinairement,
amènent nne Irritation de la muqueuse et, comme
suite inévitable. l'échaufTement ou la diarrhée, les
vomissements continuels, l'atrophie, les crampes,
les spasmes el la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissantes
à réparer le mal ! C'est un fléau pour la famille et
pour le pays que celle destruction cruelle ! Il y a
pourtant un moyen simple et peu coûteux d'y
parer, el qui a fail ses preuves depuis trente
ans ; c'est de nourrir le bébé et les enfants mala-difs

ou faibles de loul âge avec la Revalescière
D u Barry, toutes les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eau et au sel.

C'est en somme la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

. '.Citons quelques preuves de son influence inva- îi
'i^àblecnent Salutaire, même dans les cas les plus
déisespérés:
^•-S: Cure N» 70,410.

Usine de Granvillars (Haut-Rhin),
>r,.v.. ,^ii< 2̂ juin 1868.

Monsieur, je suis heureux de vous dire quetu
mon premier enfant ,.;fprt chélïï, (t été. nourri

•gllJM'i'Ji'ilJlliillij
pendant un an de voire Revalescière, et que sa
sanlé et son développement sont la naerveille pour
toul le monde. U n'y a pas d'enfant dans le village
aussi fort que le mien pour son âge. MERCIER.

Cure N- 85,410.
Rne du Tunnel, Valence (Drôme),

12 juillet 1873.
Ma nourrice m'ayanl rendu mon enfant âgé de

Irois mois et demi, entre la vie el la m'orl, avec
une diarrhée et des vomissements continuels, je
l'ai nourri depuis de votre excellenle Revalescière.
Dès le premier jour que je le nourrissais à la Re-valescière

, toules les trois heures, l'enfant ouvrait
ses chers petits yeux et riail. Après trois jours de
ce régime, l'enfant reprit sa santé, à la surprise
de tous ceux qui l'ont vu revenir de chez celte
misérable nourrice. Il serait à désirer que toutes
jles mères de famille eussent connaissance de cette
excellente nourriture. Mes remerciemenls affec-tueux.

ELISA MARTINET ALBY.
Cure N° 65,910.

Londres , 2 juin 1866.
Ma pelite fille, qui souffrait de diarrhée el

d'épuisement au poiul de n'avoir plus assez de
force pour sucer, el que le médecin abandonnait
,avec l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuit,
est parfaitement revenue à ses forces dès que nous
' lui avons donné la Revalescière Du Barry, laquelle
I au commencement nous étions forcés d'introduire
, artificiellement dans son estomac — En moins de
'deux heures, il y avait amélioration marquée , et
maintenant, après trois mois pendaol lesquels
l'enfant a étéentièremeni nourrie avec la Reva-lescière,

elle est une des plus-fortes et robustes
' filles qu'on puisse irouver dans tout le pays,
i ; J'ai l'honneur, etc. CHARLES MORRAT.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
'elle économise encore 50 fois son prix en méde- ^
cines. En bcîies : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.; f
1 kil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fh; 6 kil., 36 fr. ; |
12 kil., 70 fr. — Les Biscuits de Revalescière
enlèvent toute irritation et tonte odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc., ou boissons alcoo-liques,
même après le tabac. En boîtes de 4,

7 el 70 francs.— L a Revalescière chocolatée reod
l'appélit, bonne digestion el sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîles de 12 tasses,
2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses,
7 fr. ; de 120 tasses , 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 lasses , 70 fr. ; ou environ 12 c. la tasse.
— Envoi conire bon de posle, les boîles de 36 et
79 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est

I â Perfection de Chocolat Du Barry.

Prix saUs Vanille, 1 fr. 90 c, ; avec
; vanille, 2 fr. 40 ç., dégagé des germes et de tout
irritant, il est plus agréable, plusdigesleet nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse,
preuve de sa parfaite pureté. — Toul cbocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Saumur, chea M . COMMON , rue Saint-
Jean ; M"' GoNnRANO, rUfe d'Orléans; M. BESSON ,
successeur de M . T E X I E R ; M . NORMANPINE, rueSt-
Jteao ; M. J. RUSSON , quai de Limoges , el partout
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
BARRY et C", 26, place Vendôme, et 8 , rue Casli-
glione, Paris. (653)

fe>"J—"Mil 1111 • "

Rbnmes et Maladies de Poitriae.

S I R O P
A N T I P H L O G I S T I Q U A I '

DE . iiJ

B R I A N T
Pharmacie B R I A N T , 150, rue de Rivoli,

. , .4 ..... . . . . . ..

Depuis- pliis dé cinquante années, le
S l l V O P ae B ^ I A Î I TC est recommandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : T o u x . , ï t l m m e s ,
BvoncMtes, Catavvlies, C i v l ç ç e s,
etc.
C'est le plus actif, le plus agréable et le

meilleur marché des médicaments pectoraux.
Pour éviter les imitations et lès con r̂e/'a-

fo^îs, inefficaces ou nui-sibles,
exiger l'instruc-tion

en neuf langues et
la signature très-lisible\
de l'inventeur : —

Dépôt dans toutes les Donnes Ptoarmacies.
liiwiMiiiM mmmm \m_ i '^mm
p. GODET, propriétaire-gérant.
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^ an comptant.
Il ••••"^

m- «lel»Seine, eroptunl

' - 1865, V / . . • • * :
- 186», 3.°/..

-«Uqu» de France . . • . «--^
jftnptoit d'escomple. . • • •

Foncier colonial, 300"-

Dernier
cours. Hausse BaisM.

ï l 67
9 9 T5
lOS T5
*8S »
3 3 3 »
i 9 5 »
513 75
38». •
3 7 * 50
i 8 6 'âS
i 7 7 »

2875 •
657 50
352 50
360 •

12
»

10

A*)

M .

i
50

3

15

Vaienci as eomptant. llerniûr
cours. Hausse Baisse.

Cré<IltFonoler,act. 500r. S S Op .
Soc. gén. deCrédit indatlrlel et
comm., I S S (r. p

Crédit MobUier
Crédit foncier d'Aatriche . . .
Charentes, 500 fr.t. p. . . . .
Est •
Parls-Lyon-Méditerranée. . .
Midi.
Nord
Orléans
Ouest
Vendée,.500 tr. t. p.^ . . .
Compagnie parisienne dnGar.
C.gén. Transatlantique^. . . ,

648 75
630 »
155 I,
513 h

130 D
620 e
l o i s 75
787 50

1275 .
ioii.8 75
67Î 50
. . . « - , .
l U i 50
505 »

6 25
t >
5 •

3 75

35

50

Valeurs an eomptant.

Canal de Suez
Crédit Mobilier etp
Société autrichienne

OBUGATIONS.

Orléant
Paris-I.yon-Médllerranée. V?.'
Est . .
Nord .
Ouest
Midi.
Charentes
Yeiu'ée . .... • . ., r • ri*-A
Csiial de bue/

Dernier
. court.

6 9 7 50
528 75
5 5 6 25

338 50
331 50
330 50
335 ir
329 D
329 D
ï a 7 5D
154 60

Hausse

m 60 1

Baisse.

1 25
6 25

» »

» B
» »
» »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANsJ
O â R E 1>E S A C M t JR

(Service d ' é t é , S j u i n \ H 7 7 ) ,
.BÉPABTS BE SAUMDR VERS AN6IRS.

0
s
i
i
to

s hearc,
o — 14g55 mi—nute, du matin, expre.ss.-.p.

os.te_ ._
— 36 ~
— 10 —
— - 37 ;, j - i -

' (s'arrête à Angers),
o'mnibus-mlite.

toii, — î
— exprès». S

sV~v. «"inlbufr. >^
...r-t';.-; (s'arrête à Angers)*,

^. jgj DtPABTI M SAUMUR VERS TODRS.
p " 3 heures 26.minutes tfn i^jaMo, direet-mixte,

' 9 — iO — — express,
-ta--— 40 ——-—«olr, omnibus-mixte

4K ;*f •j<-jT"tf!.- yV — omnibus-mixte,
io — S!( '— '"• — express-poste,
te train d'Angers, qui s'arrête àSaumur,arriveà 6 h. 4 6 s.

*



lîludcs (lo M- llMAlliUa'AllU';, iivotio-
luiducié h Sauniur,

HltloM" (JLOIJAIU), nolairohSauiiiurv

lUudo de M»LAUMONIER , notaire
' h Saumur.

:rmj- " E S " ' mr. .
l-All LIcnrAXiON

Et (tnx encMi-tis publiques

D ' U N Ï E U U A IN
do ni(Mroa l * i conlimôtros

Silué sur l'avi^uio do la Rare duclio-
min do for de Poitiers.

L'adjudication aura lieu le dimanche^
neuf décembre m i l huit cent soixante^'^
dix-sept, d midi, cn l'étude et par lë
ministère de M» CLOUAUD , notaiiv à
Satimur, rue d'Orléans,

On fait savoir :
Qu'on exécution d'un 'juglâbont

rendu contradictoiremerit entre les
parties par lo tribunal civil do Saumur,
le dix-sept novembre mil huit cent
soixante-dix-sepl, enregistré;
Kt h la roquêto de : 1" M»» Elisa- '

beth-Mario-Louiso Loitière , veuve de
M. Louis Harrnult, propriétaire , de--
minirant ii Saumur, rue Saiot-La/.are;'-'
numéro 18;

20 Mil. Thérèso-Marie-Louiso Hai*!'
rault, sans profession, demeurant 'â'
Saumur, rue Saint-Lazare, numéro
18;
Demanderesses, ayant pour avoué

constitué M* Charles-Théophile Beau-repaire,
avoué près lo tribunal civil

de Saumur, demeurant dite ville, rue
Gendrière, numéro l'i.
En présence, ou eux dûment ap-pelés

de :
1" M. Pierre Harraull, propriélaire,

demeurant a Allouues,
• • Au nom et comtno subrogé-tuteur ,i
'(les mineures Adolphc-Louis-Joseph •
Harraull et D"* Euuna Thérèse Har- '
rault, enfants issus du mariage de M.
LouisHarraull, sus nommé, avec dame f,
Rlisabeth-Maric-Louiso Loitière, nussi ^
sus-nomméo., agissant ici en raison do
l'opposition d'intérêts existant en- "j
tr'cux et la dame veuveHarraull, leur
mère et tutrice, et ce par applicalion i
des dispositions de l'article 420 du

^.. Gode civil; ^
g Défendeur, ayant pour,a¥oué M » ÏJ«,\|.

[ S-'fet de'ir. Jean-Baptiste Loitièr9.J)i
'•pégociant, demeurant îi Saumur, r.ifj?

Agissant au nom et comme subrogé-
Juleur ad hoc desdils mineurs ; >
Il sera, le dimanche neuf décembre. ;

mil huit cent soixanto-dix-sept, D =
midi, en l'étude et par lo ministère ,
de M" Clouard , notaire à Saumur, i,
commis a cel effet, procédé à la vente
nux enchères publiques dorirameublo ;
ci-après désigné. .gm

DÉSIGNATION.
Trois cent trente-quatre mètres 12

centimètres de terrain à prendre dans "
un jardin, situe îl Sauniur, au Champ-
de-Foire, le long de l'avenue condui-sant

îi la garo du chemin dn fer de
Poitiers, dans toute la profondeur
dudit jardin , du côté du levanl, c'est-
à-dire de la ruelle d'exploitation , joi-gnant

au levant ladite ruelle , au midi
M " ' Ollivier de Laleu, au couchant lo
surplus dudil jardin, séparé par uno
ligne droite , au nord l'avenue.
Celte portion présente, sur l'avenue

et du côté do M"° Ollivier, une façado
do quinze mètres soixante-cinq centi-mèlres.

Il existe un pavillon sur cpUe
portion do terrain. >• r-Ti
Mise à prix, trois mille neuf eflpfc-

quatre-vingts francs, ci.3,980;fr:.
. ^ .S'adresser, pour les renseigne-ments

:
i" A M* CLOUARD, notaireà Sau-^

mur;
2° A M» BEAUREPAIRE. àvotlé'

poursuivant. ;.•
Dressé par l'avoué-licencié soussî-'"''

i^"saumnr, le vingt-trois novembre mil
huit cent soixanle-dix-sept.

BEAUREPAIRE. -.u,
Enregistré îi Saumur, le vingl-lrois

novembre mil huit cent soixante-dix-
sept, folio , case . Reçu un franc
qualro-vingl-buit centimes, décimes
compris.
(617) Signé: L. PALUSTKB.

Etude de M» CLOUARD, notaire
a Saumur.

jBk w m m m m m »
A L'AMIADLK,

UNE MAISON
Située à Saumur, quartier dei Ponts,

rue des Capucins, n" et 48, ^
Occupée par M. Moneslc, charpen-'

lier, M. Groleau , boucher, et autres.
S'adressor à M» CLOUAUD. (597)

A D J I B I C A T I O N
En l'élude,

Le dimanche'i décembre, à midi.

HOSVICR GlÎNÉnAL Wi BAUMUll.

DU

1" La coupo dn 4 hectares do bois
taillis, essence do chO.no , do 12 ans
environ , située au lîois-dcs-Mnrcliais,
près lîournan, cortimunft do Baj n̂oux,
d'une exploilation facile ;
2" Quarante-trois pied» d'arbres

peupliers suisses et oniicaux, près du,
bourg du poudray-Mîico'ùard ol sur la
grnndo route do Saumur îi Monlrouilé
Facilités pour le paiement. (•,

. S'adresser audit uolaire- (f#),,

Etudo do M» CLOUARD , notairtj'l
r.s;i'Hèi Saumur. ,

*! ADJUDICATION ;
tk. En l'étudo do M* CLOUARD,
Le dimanche 25 novembre 1877,

ô midi,

D E S I M M K U I Î L KS
•''Ijépendant de la faillite de M. Louis
,1,;' , , Coulon lils,
\Kliiu'Situés commune de Bagneux, 'ôB
ét. savoir: ' ,
''• 1" Vaste maison et jardin, au Pont-
Fouchard, è . . . . . 10,000 fr.

2» Maison do fermier
', ét 1 hectare 50 cenliares
'de terre, à Terrefort, à. 5,500
•'. 3° Soixante - un ares
35 cenliares, dansla piôco
de Terrefort, à •• Çi^P%,f^

4° Trente-huit ares 50 • .><.4Mâîil
cenliares, dans le champ : ; ' - "^y .,
dos Landes , a... . . . . v . 1,300

Ensemble.... 18,500

'"•'Enlriée en jouissance, par lî^ljbrp,;
disposition , de suite. , ..;';;] 5a',
S'adresser, pour tous aulres ron-

,;eéignemenls, à M" CLOUARD. (606)

\ % litude do M» GLOUARD, notaire
: à Saumur. ''j.

A V E N D RE
ii>Par atijucllcutloii amlublcr .
Siiii En l'étude de M'CLOUARD,
''^)U. dimanche 16 décembre 1877,
, 4 m ' à midi, r^awauJei;

UNE MAISON-;"^
Située à Saumur, rue du Temple, n'4'f-
occupée par M"' T" Pinet-Marquis. •%

' '•'BBlrée en jouissance de suite.' '•'"^
' Mise à prix : 8,000 francs. >|

• Elude de M» C L O U A R D , notaire
- à Sai«i»Ar..„;.„U ,1 J

A L'AMIABLE,

l" MAISON, h Saumur, au Champ-
de-Foiro, dans l'avenue qui conduit à
la garo, n° 4, occupée par le profes-,
sourBoré;

2» MAISON, à Saumur, rue Saint-'
Lazare, n° 13, îil'entrée de la gare
de PoilierS;, occupée |)pir le bureau'
d'octroi. ' • • j"
S'adresser, pour traiter, àM'^!

G LOUARD . , , ^,^,(,^ 6̂^), j^;

A V E N D RE

DE FOURNITURES

D ' O B J E T S \)l C O N S O M M A T I O N ^

•A faire ayidil Hospice qénéral pendanf.
l'année 187 H. V

P UN JARDIN n ^ Z .

liSituéà l a Croix-des-Sqbles, commun^..
if.!ii de Bagneux,

Contenant 33 ares, bien affruilé,
"'tlVec trois carrés d'aspergeS; en plein
''rapport, ...
' S'adresser à M""» Goum, rue do
Bordeaux, 31. (603)

. t̂- ' • —•

A A F F E I l M ' i ' l l -
Pour le 1 " novembre 1878.iiod

Un JARDIN avec MAISON d'haèi-
tation, contenant 82 arcs, silué à
Saumur, prairie d'Offard, rue des
Saulais. '
S'adresser, îi Saumur, hM. Gabriel

FERMÉ , ruo d'Alsace, 4 1 , ou îi M»
CLOUARD, noiaire. (552)

-7«J

à . m m w m m - ' - ' ^
FRÉSENTEMENT, ' '

MAISON DE PLAISANCE avec jar-'
din bien affruilé, îi PocO, commune
do Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul REVEAU, à

^- .... , ...

5»
6«

,;'"Le vendredi 7 décembre 1877, à
'iTiiili, il sera procédé, pur la Com-
,mission ndniinistiativo de rHospico,
(général do Saumur,'au siège do l'ad-
ininistration, ruo dos Boires, fi l'adju-*
dieation dos fournitiiros à faire audit
Hospice général, du 1" janvier 1878
au ,'Sl décembre de la même année,
des objets suivants :

aû'-2» id. Beurre, oeufs; .
éo-'S" id. Sol, sucre,savon, riz'i
p,, huilod'olives,fromà-
, , . gc do Gruyère, ver-
l^]' ' ' micello,café,chocO'
• VovpiJiioî', ' Kit, poivre, amidon

lin et surfin , farine
do graine de lin ;

4° id. Huile "de colza , chan-delles,
bougies ;

id. Bois do sapin;
id. Charbon do terre en

™ ^ roche, do la prove-
nance de Cardiff et

IJ de Merthyr (Angle-terre).

L'adjudication aura lieu sur sou-missions
cachetées, lesquelles seront

reçues au Seerétariat de l'Hospice gé-néral
jusqu'à l'heure incluse qui doit

en précéder l'ouverture. Les personnes
illettrées devront présenter une sou-mission

dressée par un fondé de pour -
voirs dont la procuration notariée ser^ .
jointe à l'enveloppe.

Les soumissions seront timbrées'; '
elles pprleront cette suscription : Sou-'
mission pour la fourniture à fa i r e à
l'Hospice général de Saumur, des arti-cles

compris dans la section n"
Elles exprimeront un rabais en cen-times

, sans

"
;

f [UDésespporuirx fleefr.s-
maceltsi"on,po2du"e,rrc5oe'nntteiêtmtr6ee.' insedci--

ions. ,
On n'admettra à concourir aux aa-

judications quo les personnes notoire-ment
solvables et qui exercent per-sonnellement

lo genre de commerce
auquel se rapportent les adjudicar
lions, , , .
... Le cahier dés charges est déposé
au Secrétariat-Economat de l'Hospice
général, où toutes personnes pourront
en prendre connaissance, ainsi quo
des quantités approximatives à fournir,
tous les jours non fériés, de midi à
cinq heures. (585) '

Etudo do M' CHARLES PITON, cora«b À
missaire-priseur a Saumur, ., .

VENTE M J C I l È l l E S i y ù p Bil,

Lo samedi 24 novembre courpnt,,^ «
.«ne iiouro du SOir, il sera vondu, par
,1e miiiislèro do M*Pilon, conimis-
sinre-priseiir, sur la place do la Bi-
' nngo, à Siuiniur, U»M*. cavvin)i\ç,,
vvt'siiue « v u v c , un clvcv4\

L c l Uavmiis.
fUj 'On paiera coniptant, plus 5 p. 0/0.

• jir;iii'i."!'. ' -Tl ' r——-

D E P O T

DES FORCES m m m ,
' , s p É , C : U L nÉ

iùi. D E F I L S GALVAN I s i ' i ^ jj
• JPour Vignes, m i

l i . «> lUiVlVO^ maréh'anll^
jjjile for„plîiCfl de la Bilange, îi Sauraur,

§i-évienl-lo public que, dépositaire
es forges du Berry, il cotera lo fil do
for galvanisé comme suit :
N°'16 60 fr. les cenl kil.

L I Q U I D A T I O N

p i s M i i T i "
M . CATHELINEAU a l'honneur d^n

prévenir sa clientèle que la fin de sa
liquidation est confiée aux soins de
M°" BODAIRE, gérante do'la succur-sale

de M. Lemerlç-Bodaire, fabricant; '
dc tapisseries à Angers, boulevard^»
des Lices. • ; i
I,;, -Les marchandises seront vendues
.comme précédemment, au prix de
facture, dans le même local, rue du
Portail-Louis, n° 37. '
,,j,.Reau choix de toiles, nappes, ser*'!
5i)(jielles, mouchoirs.

lVal)aîis de O/O sur tous
,-les, articles d'hiver et nouveautés.
î„ Jusqu'au 24 juin 1878 , M. Calheli-
noau se tiendra tous les jours t son^
magasin. .

'ja, LEMERLE-BODAIRE a l'honneu? *
ue donner avis aux Dames qu'elles
trouveront dans cette maison, outre
les plus nouveaux modèles de sa fabri-cation

, un solde permanent de ceux,
ayant déjà parus.

De même , un assortiment complet;
en Ijialncs anglaises, Hanti?"'
î i o w v g , Saxe et Soies A l ^ i
verses. ^

Modèles et Métiers cn location.
.. a

ON DEMANDE DES OOVinÉliES
sachant très-bien faire la tapisserie.

••"'^'"""TPRÉSENTEMENT,

DEUX MAISONS
AVEC BOUTIQUES

IVoitvcIlcmeiit rcNtaiirécM,
Situées rue du Marché-Noir.

S'adresser à M. DÉZÉ , libraire, rue
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou à
M. GODET, imprimeur.

Klude de M

»25novembt";rï^"!no;eî*J„;

,5 jour

•iT SA FILLE

'^^^V'. Maison Beurois,
m ou •
l F a U toutes \cs o\vfe¥a\,Vo\is
V ï^tt\ ont ïav^oYt à sonavt.
^" Sa \onguç> expérience est unesém-
°'r\lô pour les persoïiucs ûi s>àt»ût

- PAUL JEUI^IETTE
Heprésentaiit à Saumur,

Prévient lo public qu'il continue la vente des C>\iavV»ons de icvvc et '
ï l vV t t u e t t c s , CliavTftons de laois et CoUc, en gros et én détail;
Livraison à domicile, par wagons dans toutes les gares, et par bateaux

dans lous les ports. . ,
,, . Les commandes sont reçues ç l a c e de \ l l o t e V - d c - \ û l c , n» lo.

Ancienne Maison A. P I E , R A O U L F E I G N O UX

^jy,j^>. Gendre et successeur,

Rue de l a Tonnelle, 27 , et magasins rue Hmte-Saint-Pierre\

DROGUERIE, PRODUITS CHlIQUi
iDépdt des Colles « i v e t , I^you» Cbateau-Renault.

H u i l e s s p é c i a l e s pour machines et usines.

Grand entrepôt des ciments de Pouilly, dc Vassy, de Porllaml et il«s
Ocres jaune «t rouge. > "

if^^ PEINTURES PRÉPARÉEè
(«OULEUBS. FINES, V E R H I S , PIKCBAUXlt

' VERBES A VITRES, VERRES pour sorres,
. et jardiniers.

. : '^!i;'f ••• : • ' •
, VERNIS pour VOITURES "*<

'^^CIRAGE à HARNAIS, EAUDE CUIVRE 0

ALCOOL DK BO I S , BOKAX, ,^

C A R B O M A T E D ' A M M O N I A Q UÊ

PRODUITS POUR TEINTURES
Indigos, Aniline, Orseille

Extrait de campêche, cachou, garance,
. Bois de teintures et colorants» _

• ALUN, AMMOnrAOUE , SEL' D'ÉtAm
SEL DE TARXRE. SEL D'OSEIUX.

Fabrique d'eau de javelle
blanche et rose.

'^"'BENZINE , rectifiée et parfumée.

..•(.V DEPOT DE TOUS LES ACIDES
< i Acétique, citrique, nitrique, murialique, sulfurique, tartrique, eic:

Pour la mise on couleur, sans frotlage, des appartements, carreaux etparquets.
PRÉPARATION pour teindre instantanément, en noyer, vieux chêoe,

palissandre, los bois decjéc^oupage et les parquets en sapin. . v>^^'

\ E l ô v © d o M . V i c t o r L A I V O E K O N ,

m h i i n l l H ^ h i b ' S u i . CHIRURGIEN-DENTISTE A B O R D E A U X , "
M^^lM;^^ç^ pgp ĵi^ Médecine dé mipellièt.

S O m S M BOUCHE EXCEPTIONNELS EN WS GENfl Ŝ

K k - ^ u , h < m i > . ''^'Ë^TRACTiON D E S D E N T S ^

{^.i^JpiMisd dentaire et «edrcssemenl des Dents aux E D W » '

M. LAGALL est constamment chez Itii et se rend î doai)a|^^-
a ^''^ Ç »Mn e t est onvert de T lienrcs du matin à * %oj
;,#n sou-, q u a i de Liimoges, T O , à Sauumr^^^^^^^l^

Fonctionnant aussi bien que le sein de ^'^rj'Jf^^àeseem*
Le,seul où le lait monte constamment, sans jaiud
; pt avec lequol l'enfant hoil sans aucun
•, ^ ' Fabriquéà Laon (Aisne). . , j

DépDt général à Paris, rue de Jouy, 7, VhmmCejm confo^tii',
- ^ K m ^ W ^e méfier des nombreuses contrefaçons et nej
•^mSS^W i ' - ^ ; avec les Biberons.àpompe-bouies. ^_
Se.trouvo à SaumurVchezM. NORMANDINE , pharmacien ,ajjj_

toutes les bonnes pharmacies et principauxmarchands^degipe^^

r ^ ; ; ; ^ ; ; ; ; ; ; ^ ^ pour légalisation de la signature de M . Godet.
fl(M,j_d«-ViIl« d« «««mur, i« "

Certifié par V i m r i ^ '
)ussig^-

LB HAIRS


